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Je me tenais face au précipice, une valise à la main, sur cette falaise qui dressait une 

coupure dans ce paysage sombre. Le vent balayait l’espace par secousses. Cette valise, 

elle contenait ce que mon père m’avait laissé. Un trésor gardé, dont je disposais, seule 

héritière d’une richesse inconnue. La falaise marquait une ligne, et je me sentais prête à 

partir vers l’horizon nouveau. Derrière moi, une clôture blanche, qui traçait l’étendue 

derrière. Mais devant, le vide. La cape noire qui m’enveloppait dansait dans la 

bourrasque. Ce rêve, je m’en souviens encore. 


